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Les bauxites de Provence se sont formees, au Crhace superieur, durant une periode 
de stabilite crustale sur les bourrelets emerges de 1'« Isthme durancien ». Elles ont ensuite 
he demantetees et se sont deposees dans des depressions morpho-tectoniques ou elles ont 
ete pUgees par la transgression du Cretace superieur. 

De nombreux criteres attestent leur caractere sedimentaire : breche sedimentaire 
a leur base, figures de sedimentation, aspect dhritique de leurs constituants, presence de 
fossiles. L'hude de certains modeles ajricains de bauxitisation et d'evolution ulterieure 
de ces bauxites permet de preciser les conditions mecaniques de la mise en place et d' envisager 
I'insertion des bauxites provencales dans la pateogeographie locale du Cretace superieur 
d' apres ses dijferents modes de rapport avec ses toits marins et continentaux : contacts francs 
et brutaux, passage par des couches de transition argileuses, sou vent reductrices, passage 
quelquefois progressif. 

La bauxite de Provence est donc une formation sedimentaire, dhritique, issue d'une 
laterite primaire dont on ne peut cependant connaitre avec exactitude la roche-mere. 

Vne serie de travaux, realises depuis 1965 sous la direction de J. Nicolas, a montre 
que les bauxites de Provence etaient des roches sedimentaires, en grande partie detritiques, 
provenant du demantelement de profils lateritiques proches, et qu'elles s'etaient deposees 
sur les bordures de cuvettes morphotectoniques dans lesquelles, outre des phenomenes 
syngenetiques (formation d'oolithes, de pisolithes et de cortex), elles ont pu subir des phe­
nomenes diagenetiques (deferrifications) ou epigenetiques (deferrifications, resilicifications, 
mobilisation et reconcentration d'alumine). 

La presente communication est une synthese de ces travaux en liaison avec de nom­
breuses observations sur la genese et I'evolution de certaines bauxites africaines. 

1. CADRE DE L'ETUDE 

L'histoire des bauxites proven~les est liee a celle de l'Isthme Durancien. Ce dernier 
a ete longtemps considere comme une simple voussure anticlinale a grand rayon de cour­
bure qui aurait emerge definitivement a l' Albo-Aptien, et sur laquelle se serait faite, a 
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partir du Cenomanien, la transgression du Cretace supeneur. C'est sur le substratum 
carbonate plus ou moins karstifie qui constituait l'Isthme que repose la bauxite. 

En fait, les travaux recents de J. Aubouin et G. Mennessier (1963) et de l'Ecole de 
Marseille ont montre que des le Barremien des structures plissees prefigurant 1 'Isthme 
Durancien ont commence a s'individualiser sous la mer du golfe de Basse-Provence, plus 
accentuees a l'Est qU'a I'Quest. Ces structures (J.P. Blanc et C. Gouvernet, 1967) de plus 
en plus nettes a l'Aptien emergeront a l'Albien pour former l'Isthme Durancien, bourrelet 
ondule entre le Massif Central et les Maures, plus eleve a l'est qu'a l'ouest dans la region 
consideree. Cette dissyrr.etrie longitudinale entrainera laformation d'une surface d'erosion 
qui entamera des termes de plus en plus anciens vers l'est. C'est, sur l'Isthme et sur ses 
bordures emergees, pendant une periode de stabilite crustale que peut etre envisagee l'ela­
boration de «formation lateritiques» (1), lesquelles, lors des mouvements epeirogeniques 
en relation avec la transgression du Cretace superieur, iront s'accumuler dans les sillons 
formes a la surface de l'Isthme apres une periode de rhexistasie (J. Nicolas 1968 et 1969). 
Les derniers termes de cette transgression viendront mourir et s'etaler « en doigt de gant» 
dans les siIIons les plus septentrionaux; ainsi, le Santonien, puissant de 400 m a Mazaugues, 
se trouve reduit a 8 m au creur de la partie occidentale du Val, a 2 m sur le bord nord et a 
80 cm a Vins ou il disparait. La fin de cet etalement va correspondre aux facies lagunaires, 
puis lacustres du Campanien. 

Ulterieurement se produiront, en particulier a 1 'Eocene, une serie de phases tecto­
niques donnant a la Provence sa structure actuelle. 

2. CARACTERE SEDIMENTAIRE DE LA BAUXITE 

De par sa position, sa composition, sa structure, la «formation bauxitique» (2) doit 
etre consideree comme tine couche sedimentaire, souvent formee par des lentilles anasto­
mosees, reposant en paleodiscordance sur son mur plus ou moins karstifie. Toute une serie 
d'arguments, paleogeographiques, stratigraphiques, sedimentologiques, paleontologiques, 
geochimiques, etc., ont ete recemment developpes (J. Nicolas, 1968) qui prouvent bien 
la qualification de la formation sedimentain; qu'on peut lui donner. 

Parmi les caracteres sedimentologiques que presente la bauxite, les plus essentiels 
peuvent Sire resumes de la fac;on suivante: 

2.1. Presence de breche entre la bauxite et son mur 

Des 1959, E. Roch avait signale la presence de breches a la base de la formation 
bauxitique, cependant, il faut distinguer : 

Des breches dues au rejeu ulterieur du karst, frequentes dans de nombreux gise-
ments; 

(1) Dans la designation de « formation lateritique », nous englobons tous les materiaux ayant 
pris naissance au cours du phenomene de lateritisation, tel qu'il a ete defini par A. Lacroix (1913) et 
plus recemment par R. Maignien (1966). Il peut donc s'agir d'argiles, de formations plus ou moins alu­
mineuses, plus ou moins ferrugineuses, ayant eventuellement pu subir un concretionnement ou un 
cuirassement. 

Quoique le terme de laterite soit actuellement banni des classifications pedogenetiques en raison 
de son caractere trop imprecis pour de telles nomenclatures, nous continuons it l'utiliser ici, pour des 
commodites d'expose, puisqu'il englobe toute une serie de materiaux de nature variee, qui ont pris 
naissance dans des conditions climatiques relativement proches. 

(2) Nous englobons sous la designation de « formations bauxitiques» tous les materiaux qui 
accompagnent le depot du minerai alumineux, qui sont donc issus des memes profils pedogenetiques 
et nes au cours de phenomenes d 'alteration identiques, mais qui ne sont pas forcement riches en alumine, 
tels que les argiles de la base ou du sommet des couche, les elements ferrugineux, etc. Les couches de la 
« formation bauxitique» sont d 'ailleurs caracterisees par la presence d 'elements-traces qui leur sont 
propres et qu'on ne retrouve pas dans les formations sedimentaires « etrangeres» it la formation. 
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- Des bn!ches tectoniques, dans les gisements affectes par ces mouvements; 

- De veritables bn!ches sedimentaires comme ceIle signalee a Ollieres par J. Nicolas 
et M. Esterle (1965) ou la formation bauxitique est separee de son mur portlandien par 
un sediment brechique a elements calcaires anguleux a faune barremienne et cretace supe­
rieur, avec des elements ferrugineux et alumineux (oolithes et pisolithes d'h6matite et de 
boehmite), lesquels sont contenus dans un ciment calcaire qui contient des algues calcaires 
du Cretace superieur. 

A l'ouest du synclinal de Val-Vins, B. Hieronymus (1969) a signale des elements d'une 
breche polygenique a elements roules a la base de la formation. Dans le dome de la Larre 
(partie septentrionale du Massif de la Sainte-Beaume) J. Nicolas et A. Carquet (1973) ont 
egalement signale des breches identiques. 

2.2. Presence de figures de sedimentation au sein de la formation bauxitique 

En de nombreux endroits certains constituants de la bauxite (oolithes et pisolithes) 
sont ordonnes dans des figures de grano-classement. De magnifiques exemples de ces 
figures de sedimentation etaient particulierement visibles dans l'ancienne mine de Tourves 
ou tout un pili er etait constitue de lentiIles grano-classees. On retrouve ces grano-classe­
ments a Mazaugues, au Revest, dans le dome de la Larre ou ils s 'accompagnent de figures 
de charges de « slumping », d 'alternances « varvees» de fins lits bauxitiques et calcaires, 
et en de nombreux secteurs de Val-Vins. Ces figures sont longtemps passees inapen;ues 
en raison de leur apparition episodique a l'affieurement, et seule une etude detaillee en 
carriere et en mine a permis de les mettre en evidence. Les marques de la sedimentation 
devaient etre, lors du depot de la formation bauxitique, beaucoup plus etendues mais, elles 
ont ete ulterieurement detruites; de nombreux amas grano-classes ont Me disloques par 
le tassement, le rejeu du karst en de nombreux endroits ou par la tectonique comme dans 
la partie orientale du synclinal de Val-Vins, ou simplement « effacees » par le jeu des ph6-
nomenes dia et epigenetiques; cela explique qu'il soit rarement possible de suivre en conti­
nuite une lentille grano-classee. Neanmoins, la presence de ces figures est un critere indiscu­
table du caractere sedimentaire des bauxites, caractere qui se trouve confirme par 1 'existence 
de fossiles au sein de la formation bauxitique et par 1 'etude de detail des constituants de 
ceIle-ci. 

2.3. Presence de fossiIes dans la formation bauxitique 

Outre les algues signalees dans la breche d 'Ollieres, des Gasteropodes et des debris 
de LameIlibranches ont ete decouverts au creur de la bauxite a Mazaugues (J. Nicolas et 
M. Esterle, 1968), puis, ulterieurement, d 'autres fossiles ont ete decouverts dans les couches 
bauxitiques de divers secteurs, a Mazaugues (M. Lecolle, 1968), au Revest (P. Laville, 1973), 
au dome de la Larre (J. Nicolas et A. Carquet, 1973). 

2.4. Aspect detritique des constituants de la bauxite 

La bauxite apparait comme un conglomerat constitue par des elements grossiers de 
nature et de taille variees: elements brechiques, pisolithes, nodules, galets et blocs cimentes 
par une pate aphanitique con tenant de fines oolithes et, comme toute roche sedimentaire, 
elle peut contenir des elements h6rites et des elements neoformes. 

2.4.1. La pate 

EIle est aphanitique, rouge a la base des couches, formee par de la boehmite ou de la 
kaolinite. C'est cette pate, kaolinique, qu'on rencontre souvent au sommet de la formation. 
Le microscope electronique montre que les particules kaoliniques de ces niveaux supe­
rieurs sont tres souvent abimees, preuve d'un transport de ces dernieres. 
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2.4.2. Les elements brechiques 

Ce sont des debris anguleux, centimetriques, rouges. Ils n'ont pas d'enveloppe cor· 
ticale et sont riches en fer (hematite) ou en fer et alumine (hematite et boehmite). Ils ont pu 
se former au sein des horizons pedogenetiques primitifs. 

2.4.3. Les nodules 

Ils sont centimetriques, parfois formes par des elements brechiques roules; ou bien 
ils se sont formes egalement au sein des profils pedogenetiques primitifs, ou encore au cours 
de l'evolution et du demantelement du profil lateritique initial. Ils peuvent etre entoures 
d 'un cortex secondaire alumineux ou ferrique. 

2.4.4. Les pisolithes 0 > 2 mm et les oolithes 0 < 2 mm 

lIs sont formes de couches alumineuses ou alumino-ferriques centrees sur un noyau 
qui peut etre un grain apparente aux deux elements ci-dessus, ou un debris d'oolithe ou de 
pisolithe. lIs ont pu se former au sein des profils lateritiques primaires, ou au cours du 
demantelement et du transport par paliers de ces derniers. Des oolithes ou pisolithes sont 
casses et recimentes presentant ainsi des traces de transport en milieu aqueux. Certains 
peuvent etre impressionnes: ils se sont formes dans le milieu de sedimentation. D 'autres 
ne sont formes que d'un noyau entoure d'un cortex et seule leur taille les differencie des 
nodules precedents. 

2.4.5. Les galets 

Pisolithes, oolithes, elements brechiques et nodules peuvent constituer des galets 
entoures par un fort cortex. Leur structure interne et leur composition mineralogique 
montrent qu'ils sont etrangers a la masse bauxitique qui les entoure. lIs peuvent etre 
casses et recimentes et attestent du caractere detritique et sedimentaire de la formation. 

Ces galets ne doivent pas etre confondus avec de « faux galets» resultant de la migra­
tion et du concretionnement epigenetique du fer et qui, hormis la presence de celui-ci en 
quantite importante, sont d'une composition mineralogique et chimique identique a la 
masse bauxitique qui les contient. 

2.4.6. Les blocs 

Les blocs n'ont pas de cortex; ils peuvent atteindre 50 cm a 1 m de diametre et sont 
tres riches en hematite; ils ont ten dance a se deliter en ecailles. 

3. MODE DE FORMATION DE LA BAUXITE 
CONFRONTATION A VEC CERTAINS MODELES AFRICAINS 

3.1. Aspect africain 

La bauxitisation est un phenomene qui s'inscrit dans le cadre tres general de la « late­
ritisation» telle qu'elle a ete definie par R. Maignien (1966). Dans des conditions particu­
lieres le phenomene aboutit a I 'individualisation d'un pole alumineux associe a des quantites 
plus ou moins importantes de fer et de kaolinite. Cet aboutissement est conditionne par un 
ensemble de facteurs dont certains sont connus depuis quelque temps deja et qui ont ete 
developpes par B. Hieronymus (1972) en ce qui concerne les formations bauxitiques de 
1 'ouest du Cameroun. Ces facteurs sont: 

- D'ordre climatique: leur importance a ete soulignee suffisamment de fois et en 
particulier par H. Erhart dans le cadre de sa theorie de la biorhexistasie (1956,1967,1973); 

- D'ordre petrographique et mineralogique: la interviennent la nature de la roche 
mere mais surtout les caracteristiques geochimiques des elements qui la composent et, en 
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particulier, leur plus ou moins grande aptitude a la mobilisation, susceptible d'entrainer 
en fonction des caracteristiques physico-chimiques du milieu d'aIteration leur evacuation 
ou leur transformation en nouveaux mineraux. 

- D'ordre geomorphologique,' ce dernier facteur revet egalement une importance 
capitale sur laquelle on n'insiste jamais assez. En effet, la bauxitisation ne peut se realiser 
que sur une surface: 

a) qui presente une certaine denivellation par rapport au niveau de base des eaux qui 
y percolent afin que celles-ci puissent s'en echapper avec les lessivats; 

b) qui doit etre subhorizontale, car un trop grand vallonnement et des pentes impor­
tantes ameneraient un demantelement precoce de la bauxite formee; 

e) qui corresponde a une certaine extension des surfaces attaquees, pour des raisons 
quantitatives, et pour que ces dernieres echappent a l'influence de leur environnement, 
lequel pourrait presenter des caracteristiques non bauxitisantes. 

Dans ces conditions on con<;oit fort bien qU'une morphologie en forme de plateau, 
d'altitude raisonnable (pour des raisons climatiques), avec un drainage efficace sur son 
pourtour soit ideale. On peut donc dire que toutes les autres conditions etant egales, 
la bauxitisation est, ou a ete, intimement liee a l' evolution de la morphologie, de meme que 
I 'evolution des gites de bauxites ou des formations qui leur sont associees, ainsi que leurs 
transformations ou leurs demantelements par exemple, sont egalement lies a I 'evolution 
ulterieure de la morphologie des sites. 

Diverses etapes aboutissant au demantelement de telles surfaces ont ete observees en 
Afrique. 

Ainsi, V. Eschennbrener et G. Grandin (1970) ont montre que dans le nord-est de la 
Cote d'Ivoire et dans le sud-est de la Haute-Volta, de part et d 'autre de la frontiere separant 
ces deux pays, cinq niveaux cuirasses sont presents dans le paysage, lies a cinq niveaux 
d'aplanissements dont l'ordre de mise en place «correspond localement a des altitudes 
moyennes decroissantes ». Leur etude a permis d 'etablir une chronologie relative concernant 
la mise en place des cuirasses et de retracer l'histoire de la surface bauxitique (niveau 
superieur) actuellement reduite a de hautes buttes temoins lesquelles comportent des alte­
rations ferrallitiques puissantes. L'evolution des surfaces cuirassees est surtout dominee 
par le demantelement par erosion qui, a la suite de l'abaissement du niveau de base, entraine 
le decoupage des plateaux, l'alimentation des niveaux inferieurs a la suite duquel intervient 
le cuirassement de ces niveaux, puis a nouveau, leur demantelement; la resultante de 
l' evolution des versants apparait done eomme un deblaiement. 

En Cote d'Ivoire, B. Boulange (1970) qui etudie les bauxites de l'Orumbo-Bocca, 
montre que ces dernieres constituent des plateaux cuirasses dont les flancs sont interrompus 
sur tout le pourtour du massif par une serie discontinue de replats recouverts de blocs 
provenant de la cuirasse sommitale, les differents cuirassements observes correspondant 
vraisemblablement a plusieurs phases de bauxitisation. A la base des plateaux s'etend le 
glacis de piedmont dans lequel on retrouve des blocs de la cuirasse sommitale et d'amphi­
bolite (roche mere de la bauxite) emballes dans des colluvions. 

De meme dans l'ouest du Cameroun en particulier, sur les bordures des plateaux, a 
Bangam, des faits semblables ont ete observes par B. Hieronymus (1972, 1973). La, du fait 
de la circulation des eaux percolant en regime tourbillonnaire a travers la cuirasse poreuse, 
on observe des modifications sensibles du niveau indure qui devient scoriace, puis gravil­
lonnaire tandis que le man que de cohesion entre les gravillons ainsi formes par recristalli­
sation du fer et de l'alumine les amene a s'individualiser de plus en plus, tandis qu'apparait 
la boehmite. En meme temps, ils peuvent s'entourer d'un cortex forme par concretionne­
ment, ou par alteration centripete, selon le processus decrit dans les Alpilles par J. Nicolas 
et P. Bildgen (1973). On constate alors qu'il existe une analogie frappante entre certaines 
des structures des bauxites africaines et en particulier les structures noduleuses avec celles 
de nombreux elements des formations bauxitiques du Var, surtout les plus conglomeratiques. 
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Au nord Cameroun, J. Nicolas et S. Belinga (1969) etudiant les bauxites constituant les 
plateaux de l'Adamaoua, ont montre qu'a la surface de ces derniers l'alteration decoupait 
des blocs prismatiques de la taille de 1 a 4 dm, qui subissaient l'alteration en boule. L'en­
semble des plateaux ainsi attaques « fond» litteralement sur place, les boules peuvent subir 
un nouveau concretionnement, puis a nouveau etre decoupees en prismes et en boules. 
Il est donc difficile de dire, dans ce cas, qu'une bauxite est en place sauf, a la rigueur, dans 
une fraction tn':s etroite correspondant a la« zone de depart» de Lacroix (1913) puisque 
les masses superieures descendent a la verticale et se noyent dans les masses inferieures. 
C'est ainsi d'ailleurs que partout progressto' le phenomene de bauxitisation. Chaque fois 
qu 'un certain volume d 'elements mobilisables est entraine (particules ou solutions) ce 
dernier est compense par un tassement, l'ensemble pouvant etre ulterieurement cimente, 
a nouveau, par des apports alumineux, ferrugineux, siliceux, etc. De plus, aces derniers 
phenomenes vient s'ajouter celui dfi au fauchage des profils vers l'aval. En effet, en raison 
du man que de cohesion entre les horizons indures de surface et les horizons tendres, un 
decollage se produit au niveau des horizons superieurs, amenant la « reptation » de ceux-ci 
sur les horizons inferieurs, tandis que ces derniers glissent a leur tour sur le substratum 
non altere, plus coherent. 11 apparait donc tn':s difficile de rencontrer un profil complet 
«en place» sur sa roche mere. Puis, dans l'Adamaoua comme a Bangam, l'erosion ravi­
nant les versants des plateaux, les boules degagees en surface descendent par paliers vers 
les zones de piedmont oil elles s'accumulent. Mais, au cours du transport, leur taille diminue 
et, arrivees dans les cours d'eau (mayos) qui les transportent elles s'amenuisent encore, 
puis jinissent par disparaftre totalement cl quelques kilometres du lieu de leur formation. 
Cela signifie que les bauxites alumineuses sont particulierement fragiles et ne peuvent supporter 
un long transport. Seules les formations cuirassees, riches en fer, souvent confondues avec 
ces dernieres, sont plus resistantes. 

3.2. Aspect proven~a) 

11 est donc certain qu'il existe une analogie d 'aspect saisissante entre les bauxites 
africaines (pour ne citer que celles-Ia) et les bauxites du sud de la France (cette comparaison 
ne s 'arrete pas aces seules dernieres mais peut egalement s 'appliquer a toutes les bauxites 
a substratum karstique d'Europe que nous coimaissons). Il est egalement certain que l'etude 
des modeles de sites bauxitiques africains et de leur evolution no us a permis d'envisager 
dans un esprit comparable la formation des bauxites provenc;ales depuis leur elaboration 
jusqu'a leur depot, dans les pieges oil on les rencontre aujourd'hui. 

C'est ainsi que des 1966 no us avons avance (J. Nicolas et al.) que les elements des 
bauxites provenc;ales devaient provenir du demantelement d'une laterite bauxitique 
(alumineuse plus ou moins ferrugineuse) cuirassee, accumulee en bordure de depressions 
morphotectoniques, en milieu le plus souvent aqueux. Le transport s'est effectue en milieu 
aqueux, par etapes, au cours desquelles se poursuivait le phenomene de bauxitisation, 
entrainant l'evolution mineralogique des elements transportes. L'examen de nombreuses 
coupes de formations bauxitiques du sud de la France nous avait egalement amenes a 
degager ce que nous avons appele un « profil virtuel general» (J. Nicolas, M. Lecolle et 
B. Hieronymus 1966-1967) qui s'avera par la suite un excellent« cadre» de travail puis que 
presque systematiquement, avec de legeres variantes, le meme mode de repartition des 
couches constituant la formation bauxitique a ete retrouve en Provence. Cette repartition 
permettait d'ailleurs d'envisager et d'expliquer la mise en place de certaines formations 
en s'inspirant des modeles africains. En effet, la bauxite conglomeratique est en general 
comprise entre deux couches de materiau plus fin lequel, a la base, est plus ou moins alu­
mineux ou kaolinique, colore en rouge par les oxydes de fer, et qui contient, it cet endroit, 
soit des elements brechiques, soit des fines oolithes qui constituent souvent des lentilles 
presentant un granoclassement. Au sommet des couches bauxitiques on rencontre en general 
un materiau egalement fin, bauxitique qui, progressivement, s'enrichit en kaolinite. Cette 
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disposition nous a amenes a penser (I. Nicolas, B. Hieronymus et M. Lecolle, 1966) qu'on 
pouvait la considerer, schematiquement, comme l'equivalent de profils lateritiques inverses, 
dont les horizons successifs, demanteles par l'erosion seraient venus s'accumuler dans des 
depressions pour constituer les couches des formations bauxitiques qu'on observe aujour­
d'hui. Bien entendu, dans cette image simple, peuvent s'inserer toutes les variations dans 
la repartition des materiaux dues: aux variations qui pouvaient exister au sein des profils 
lateritiques primaires, au tri effectue au cours du transport et, egalement, aux melanges 
realises lors de ce dernier et durant le depot. Ces variations sont bien observables au se in 
des formations bauxitiques. 

On peut alors considerer les argiles rouges de la base des couches comme issues soit 
de l'erosion des profils peu ou pas cuirasses, soit d'horizons surmontant la cuirasse, soit 
des premieres phases de demantelement de cette cuirasse apres son arrivee en surface. 
L 'erosion s 'accentuant, l'apport detritique clastique devient de plus en plus grossier; 
aux elements issus de la cuirasse se joignent des oolithes et des pisolithes provenant de la 
zone de concretion. Ces elements: debris brechiques, dont certains arrondis au cours du 
transport, oolithes et pisolithes se sont deposes dans le milieu aqueux OU, lorsque les condi­
tions locales etaient favorables, ils ont pu s 'ordonner dans des figures de granoclassement. 
Pendant ce temps, des pisolithes des oolithes et des nodules ont pu se former au cours 
du demantelement et du transport, comme no us l'avons observe en Afrique (I. Nicolas et 
S.M. Belinga, 1969; S.M. Belinga, 1966, 1972, 1973; B. Hieronymus, 1972, 1973) ou bien 
dans le milieu de sedimentation (oolithes et pisolithes impressionnes, ou centres sur un 
noyau lui-meme debris de pisolithes), ainsi que le cortex entourant certains elements 
noduleux. Donc, les elements constituant la bauxite peuvent avoir une origine multiple, 
les uns sont nes au sein des profils pedogenetiques et sont herites de ces derniers, d 'autres 
ont pris naissance au cours du transport par paliers, d'autres pendant ou apres le depot, 
dans le milieu de sedimentation, d'autres enfin apres le depot, dans les couches de bauxite, 
au cours de la diagenese ou de l'epigenese. Puis, si le demantelement des horizons lateri­
tiques se poursuit, on con state que 1 'apport clastique grossier devient de plus en plus 
important, entrainant le depot du conglomerat bauxitique a elements heterogenes, avec 
des nodules et des galets a fort cortex constitues d'une bauxite etrangere a la masse prin­
cipale, ainsi que des blocs de bauxite depourvus de cortex. L'heterogeneite et l'aspect de 
cet ensemble font envisager sa mise en place par des phenomenes brutaux, arrivees torren­
tielles ou coulees boueuses emballant des vestiges de laterite qu 'elles auraient rencontres 
sur leur passage. Naturellement, au cours de ce depot, de nouveaux concretionnements 
se sont produits dans cette masse qui passe progressivement aux argiles pn!sentes au 
sommet de la formation bauxitique, et qu'on peutconsiderer comme representant la litho­
marge des profils alteres, venue se deposer en dernier lieu. 

Ce schema est variable dans I 'espace, les produits du demantelement subissant un 
« epandage» dans les cuvettes morphotectoniques, ce qui entraine, outre une zonalite 
verticale, une zonalite horizon tale avec des termes plus gossiers a proximite des sources, 
plus fins lorsqu'on s'eloigne des zones d'apport. Ainsi la bauxite peut etre envisagee comme 
etant une « decharge detritique» dans le sens que lui a donne P. Freytet (1970), decharge 
issue comme l'ont montre F. Baltzer et I.I. Trescases (1971) pour la Nouvelle-Caledonie 
et P. Bildgen (1973) pour les formations bauxitiques des Baux-de-Provence, d'un de man­
telement de profils lateritiques necessairement proches, en raison de la fragilite du materiau 
depose et aussi de la presence de blocs bauxitiques de plus de 1 m3 dans les Alpilles. 

4. BAUXITE ET PALEOGEOGRAPHIE 

Les etudes de terrain prouvent d 'une maniere indiscutable que le demanteIement de 
la laterite primaire et le depot de la formation bauxitique sont lies a I 'avancee de la trans-
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gression du Cretace superieur qui progresse en Provence du sud-ouest au nord-est. En effet, 
I 'erosion entaille des terrains de plus en plus anciens quand on se dirige vers le nord et 
les couches marines ou fluvio-Iacustres qui scellent les bauxites dans leur piege et consti­
tuent leurs toits, sont de plus en plus recentes quand on se dirige vers le nord, dans le sens 
de la transgression. Elle sont cenomaniennes au Revest, turoniennes it santoniennes it 
Mazaugues, santoniennes et valdo-fuveliennes (Campanien) dans le synclinal du Val dans 
le Haut-Var. 11 en resulte que les relations de la bauxite avec les couches formant son 
toit sont diverses, liees aux conditions paIeogeographiques locales. 

Ainsi, en certains endroits du massif d' Allauch, dans les synclinaux de Mazaugues 
et du Val par exemple, le toit calcaire est plaque brutalement sur la bauxite, le contact 
entre le minerai et le carbonate est franc et net traduisant ainsi l'existence d'une surface 
d 'erosion du sommet de la bauxite, ou d 'une zone emergee. 

En d 'autres endroits, en revanche, il existe, entre la formation bauxitique et les couches 
de son toit, une continuite par/aite et reguliere de sedimentation, ce qui no us a amenes it 
decrire ce que nous avons appele les passages progressifs entre la bauxite et son toit. 

Cette continuite de sedimentation, ce passage progressif au toit, peut se manifester 
de differentes fac;ons: 

a) Passage par l'intermediaire d'un niveau argileux. Entre la formation bauxitique 
et son toit peut s'intercaler un complexe d'argiles plus ou moins stratifiees (Le Revest) 
qui peuvent contenir du lignite (sud-ouest du Val) ou meme du gypse et de la pyrite (La 
Rouge dans le synclinal de Pelicon-Merlanc;on). Elles indiquent un milieu reducteur it la 
fin du depot de la bauxite. 

b) Passage par l'intermediaire d'un niveau charbonneux. Dans les mines de la Baume 
sud et de Mazaugues aval (synclinal de Mazaugues), la bauxite passe it une roche char­
bonneuse contenant des spores et des pollens (M. Lecolle, 1968) qui sont connus du San­
tonien au Campanien. M. Lecolle a aussi signaIe sous le premier banc calcaire santonien 
des alternances calcareo-.charbonneuses it Gasteropodes et AIgues dasycladacees qui 
indiqueraient un milieu marin ou lagunaire. En de nombreux endroits, des argiles grises 
et des lignites semblent etre l'indice d 'un milieu tres reducteur (lagune, ou mangrove) 
it la fin du depot des bauxites. 

c) Passage par l'intermediaire de concretions de plus en plus calcaires. A la partie 
superieure du conglomerat bauxitique ou dans les argiles superieures apparaissent des 
concretions de plus en plus calcaires (Mazaugues, Val-Vins). Certains de ces rognons, les 
plus riches en calcite contiennent des milioles et des debris de coquilles. Leur teneur en 
elements-traces, en particulier en chrome est celle des argUes kaoliniques qui les contiennent. 
Cela montre le caractere diagenetique de ces concretions qui se sont formees apres le depot 
des argiles qui les renferment, par migration et concentration de la calcite. 

d) Passage progressif de la bauxite a son toit calcaire. Dans la decouverte de La Caire, 
synclinal de Mazaugues, la bauxite conglomeratique est envahie it son sommet par un 
calcaire microcristallin tandis qU'apparaissent des AIgues du type dasycladacees, puis des 
miliolides. 

Au sud-ouest du Val, on observe le passage progressif, confirme par les analyses 
mineralogiques et chimiques (J. Nicolas et B. Hieronymus, 1969) d'une bauxite it ciment 
oolithique it une bauxite it ciment kaolinique de plus en plus important. Cette bauxite 
argileuse passe ensuite progressivement it un kaolin it elements de bauxite puis it un kaolin 
de plus en plus riche en calcite et it un calcaire franc it milioles et rudistes, ce qui implique, 
ici, une continuite de sedimentation entre la bauxite et son toit, dans une zone restee cons­
tamment immergee (presence de grano classements au mur de la formation). 

Toutes ces observations montrent que la transgression du Cretace superieur s'est 
effectuee sur un paysage marecageux, proche d 'une mangrove, certains endroits pouvant 
etre exondes, et que la fin de l'evolution bauxitique est fortement liee au depot de son 
toit. Ainsi, il existe un lien etroit entre la progression de la transgression du Cretace supe-
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Planche I. - Quelques facies de la bauxite proven<;ale 

A. Grano classement it la base de la bauxite de Mazaugues. - B. Grano classement dans la bauxite 
de la Chapelle Saint-Christophe (synclinal du Val). - C. Conglomerat bauxitique it ciment oolithique 
(synclina\ du Val). - D. Conglomerat bauxitique it ciment kaolinique (synclinal du Val) 
cliches: J .M. Angot 

rieur et la formation de cette bauxite, l'avance de la transgression pouvant etre un des 
moteurs du demantelement de la laterite. Ulterieurement, la formation bauxitique a pu 
subir des transformations diagenetiques ou epigenetiques (mobilisation d'aluminium, de 
silice, de fer, etc.) qui font I'objet d'une note plus detaillee par ailleurs. 

5. ROCHE MERE DE LA BAUXITE 

S'il est possible de considerer la bauxite comme issue du demantelement de profils 
lateritiques proches, il s 'est avere impossible d 'observer cette lateritt' au lieu de sa for­
mation et, partant, de connai'tre sa ou ses roches meres. Dans ce domaine on en est donc 
reduit aux conjectures, en essayant de cerner ce qui parai't le plus vraisemblable. Il est 
certain que tous les termes de la serie stratigraphique du Trias a l'Albien, suffisamment 
riches en alumine sont des roches meres possibles. Parmi ces derniers on peut retenir: 

- L' Aptien marneux qui a deja ete cite par de nombreux chercheurs. 
- Le Permo-Trias qui est egalement une roche mere seduisante (presence importante 

d'argile) dans la mesure oil l'erosion a permis son affieurement durant la periode bauxi­
tisante et ce, d'autant plus que le Trias renferme des coulees basaltiques dont on sait 
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Planche H. - Les constituants de la bauxite 

A. Bauxite brechique et oolithique ( x 5). 

C. Oolithes impressionnees dans la bauxite 
oolithique du synclinal du Val ( x 20). 

Cliches J.M. Angot 
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B. Galet casse de bauxite 
dans une bauxite oolithique ( x 10) 

D . Fragment de coquille dans la ta'Jxite 
oolithique de Mazaugues ( x 5), 
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qu'elles sont, en diverses regions du globe, les roches meres de nombreuses bauxites. 
A cet ensemble on peut aussi ajouter le socle cristallin, pour ce qui concerne les 

bauxites des bordures de I' « Isthme », a condition qu'il ait affleure a la periode bauxiti­
sante en etant depourvu de couverture sedimentaire. 

6. CONCLUSIONS 

Toutes ces etudes confirment que la bauxite de Provence est bien un sediment en 
grande partie detritique, qui provient du demantelement d 'un profil lateritique proche. 
Ce demantelement est en relation avec la transgression du Cretace superieur, lequel a 
permis les piegeages du minerai dans les depressions morphotectoniques. L'exemple de 
quelques modeles africains a permis de saisir certains aspects du mecanisme de mise en 
place de la bauxite. Le probleme de la roche mere de la laterite primitive reste entier, 
aucun argument decisif ne pouvant actuellement etre avance concernant son origine. 
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